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De la surface musicale aux savoirs implicites (rythmes africains)

La seance debute par l’ecoute du fameux exemple de musique Ba Benzele utilise par Herbie
Hancock dans le morceau Watermelon Man (dans sa version de 1973). Base sur une sequence de
flûte enregistree par Simha Arom dans les annees 1960, il fut notamment reutilise, en tant que
sample (echantillon), par Madonna dans les annees 1990. L’enjeux du seminaire se situe dans la
comprehension du savoir musical de ces populations africaines, l’extrait de flute se dessine comme
la partie emergee de l’iceberg, il s’agit alors d’explorer ce savoir et de le modeliser. 

Lorsque l’on s’interesse de plus pres a l’enregistrement original de Simha Arom, on observe une
subdivision ternaire differente de la subdivision binaire de la version de Hancock. Cette difference
se constitue comme une rencontre culturelle puisque quelqu’un d’exterieur a la culture Ba Benzele
ne comprend pas de maniere intrinseque que le battement peut etre ternaire et/ou poly-rythmique,
deux conceptions metriques/rythmiques se rencontrent ici. La subdivision ternaire prime dans ces
populations, ce schema repandu possede une grande coherence dans ces regions. En outre, les
accents ne se font pas sur la pulsation chez ces populations africaines. Ces elements constituent un
savoir coherent et partage, mais qui peut paraitre contre-intuitif chez un observateur exterieur a la
culture locale. Des lors, le probleme est d’etudier et de comprendre ce savoir et l’organisation qui
sous-tend ces systemes musicaux. On trouve par ailleurs des structures similaires chez les
populations Nzakaras etudiees par Marc Chemillier. Simha Arom est le premier a avoir revele la
structure coherente et organisee des polyrythmies et polyphonies de ces populations d’Afrique
centrale, decouverte rendue possible grace a l’utilisation d’un enregistreur multi-piste. 

Ethnomathématiques (divination malgache, terrain de M. Chemillier)

La rencontre culturelle etudiee plus haut nous a permis de comprendre comment la modelisation est
un outil capable de faire apparaitre une coherence qui sous-tend des pratiques culturelles qui nous
apparaissent comme incoherentes. Afin de poursuivre cette reflexion dans le champ de
l’ethnomathematique, M. Chemillier nous fait part d’une critique de son travail par Tito Tonietti
selon laquelle les structures qu’il a etudiees sont des interpretations propres a son univers culturel et
ne refletent donc pas la realite du terrain etudie. La critique pointe le manque d’information sur le
discours des populations locales (dans le cas des rythmes d'Afrique centrale). Dans le contexte du
decolonialisme, cette critique pourrait conduire a rattacher cune telle approche ethnomathematique
a une « ideologie colonisatrice et universaliste » (Radford 2020, p. 250). Sur le plan
epistemologique, L. Radford critique la pretendue « rationalite universelle » cartesienne et
galileenne rejoignant ainsi une idee popularisee par le decolonialisme. Si l’on questionne
l’existence de cette rationalite universelle, on peut se demander s'il y a lieu d’effectuer des travaux
sur des populations extra-europeennes ?

M. Chemillier exemplifie les enjeux propres a l’ethnomathematique en nous montrant des exemples
extraits de son terrain sur la divination malgache. On observe ainsi des tableaux faits avec des
graines qui ont pour but d’operer des predictions. Le tableau possede une partie aleatoire dans sa
realisation, la disposition de paires de graines ou de graines isolees depend d’un tirage effectue par
le devin. On observe des combinaisons de colonnes qui annoncent par exemple une maladie, une
figure avc un nombre pair de graines represente un prince, le nombre impaire est associe quant a lui
a un esclave. Dans l’exemple etudie, la maladie est faite d’un nombre pair de graines (prince), elle
est donc plus forte que le consultant qui est compose d’un nombre impair de graines (esclave). Dans
le cadre de ses recherches, M. Chemilier a cree un programme capable de repertorier les tableaux



des devins, devenant ainsi un confrere pour eux. Dans une video extraite de ces recherches, il
montre a un devin local, qui possedait 100 tableaux repertories dans ses carnets, comment son
ordinateur a genere 151 tableaux du meme type logique, nombre considerable pour le devin. Ce
dernier conclut que l’ordinateur est un animal et qu’il faut un vrai devin pour rassembler tous ces
tableaux. L’ordinateur echappe ainsi au systeme local normal de transmission des connaissances,
alors qu’il est un outil quotidien chez les populations occidentales.

La question du décolonialisme

Le precedent exemple amene la reflexion vers une thematique plus large et aujourd’hui polemique
dans les sciences sociales, la question du decolonialisme. Dans cette perspective, M. Chemillier
nous montre un e-mail d’un collegue qui attire son attention sur les interpretations possibles d'une
video destinee a un programme pedagogique pour les colleges et lycees qui pourraient avoir un
connotation raciste « le blanc apporte la technologie a des noirs depasses ». L’auteur du mail
precise qu’il existe des risques de mauvaise reception de cette video par les publics concernes. Ce
mail rejoint la critique de l’eurocentrisme en ce qui concerne les problematiques que souleve le
concept de rationalite universelle. Le cours pose ici la question de l’universalisme du savoir
rationnel et scientifique occidental. « Connaitre quelque chose serait donc toujours lie a une certaine
vision culturelle du monde », citation du psychologue Nisbett dans l’article de L. Radford. On peut
alors se demander si il est possible d’extraire quelque chose de cette vision culturelle propre a une
societe extra-europeenne qui releve d’une forme de rationalite universelle ? Cette question est
centrale en ethnomathematiques. 

Réponse de M. Chemillier face à ces critiques

Il s’agit d'etre prudent sur la mise en avant du concept de croyance au sens large, dans cette
perspective decoloniale (telle que decrite par Radford) concevant la croyance comme indepassable.
Un mecanisme similaire est a l’oeuvre dans certaines derives ideologiques : creationisme,
complotisme, fake news etc. Afin d’illustrer la pretendue opposition entre croyances et
rationalisme, M. Chemillier nous montre un exemple de causalite chez les Zande (article de Jan-
Lodewijk Grootaers) pour qui certains malheurs arrivent a cause du mangu, substance presente dans
le ventre des sorciers. M. Chemillier observe ici les rapports entre causes naturelles (rationnelles)
comme la maladie, et causes symbolico-religieuses (irrationnelles) comme les sorciers et le mangu.
Chez les occidentaux, le Big Bang est par exemple un phenomene decrit de maniere rationnelle par
la science, mais la question du pourquoi, de la causalite de la Creation est, elle, traitee par la
religion, on observe alors une coexistence de ces croyances qui nous apparaissent pourtant
contradictoires. 

De meme, les croyances zande ne sont pas illogiques ou irrationnelles (dans un sens pejoratif). On
observe en effet ce qui nous apparait etre une contradiction : il faut effectuer une autopsie (qui
releve de la science et des pratiques medicales rationnelles) pour verifier si le mangu etait present
chez le sorcier alors que cette substance est censee se transmettre hereditairement. Neanmoins si
l’on ne pense pas ensemble les deux termes de cette contradiction (coexistence de pratique
scientifiques et de croyances magico-religieuses) dans le meme contexte, on l’annule. 

M. Chemillier souleve ici la question du rassemblement d'informations qui ne sont jamais mises
ensemble par la culture locale, specificite de l’ethnographe et de la pratique ethnographique. Ce
phenomene a ete qualifie de privilege de la totalisation (Bourdieu), notamment cite dans l’article de
Jan-Lodewijk Grootaers sur la logique Zande. Cette confrontation d'informations prises dans des
contextes differents apparait donc comme exogene aux phenomenes observes. Le contexte pratique
oblige a modifier la perception qu’on s’en fait.


